
Daisy Dawint

Autor(en): Thévoz, Jacqueline / Dawint, Daisy

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Femmes suisses et le Mouvement féministe : organe officiel des
informations de l'Alliance de Sociétés Féminines Suisses

Band (Jahr): 67 (1979)

Heft [1]

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-275497

PDF erstellt am: 20.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-275497


20-Janvier 1979

/

DaisyDawìnt

CD

CT CD

•H T3
H
,Q Q)

Ph -h
CO

CL) -P
3 -H
CJ* CQ

U
r£î CD

+» >

En blouse blanche, elle travaille à une grande toile commandéepar
la Maisir de Cologny.

« Quel est le secret, Daisy Dawint, de votre extrême jeunesse, de
votre harmonie, de votre vitalité, de votre charme, alors que vous
êtes déjà grand-maman d'un adorablepetit A lexandre

—j'ai toujours dû me bagarrer, mais aussij'ai toujours cherché
le bon côté de la vie. Garder la bonne humeur à tout prix, c'est ma
devise. »

Sa vie

« Depuis quandfaites-vous de lapeinture
— Depuis l'enfance. Inconsciente de mes possibilités, j'avais

toujours envie de dessiner.
—A vez-vous toujours habité le canton de Genève

— Nous avons demeuré à Ruth, puis à Genève, et enfin à Cologny.

Je suis née à La Chaux-de-Fonds. Mon grand-père y a fondé
«L'IMPARTIAL ». J'étais trèsfière de Met ne m'en cachaispas.

— La chaleur qui émane de vous et votre spontanéité naturelle
(on les sent jusque dans votre large écriture ronde et généreuse)
vous ont attiré beaucoup d'amis sij'en jugepar toutes lespersonnes
quifréquentent votre belle maison...

— Vivant séparée de mon mari depuis de longues années, et ma
fille s'étant mariée, j'ai organisé pour moi une existence passionnante.

— Je crois que vous avez touché à tous les domaines. Quelles études

avez-vousfaites
— J'ai fréquenté les écoles de La Chaux-de-

Fonds et de Berne, où jefuspendant une année et
demie, et encore l'Ecole primaire et secondaire, à
Genève, mais je n'ai pas pu aller aux Beaux-Arts parce
que mes parents voulaient que je gagne tôt ma vie.
J'ai pris pourtant quelques leçons de peinture chez
Madame Métein. Ce n'est qu'une fois mariée, à 25
ans, quej'aifait quatre ans de Beaux-A rts. Il est vrai
que j'avais hésité entre la musique, la danse et la
peinture. Finalement, c'est la peinture que j'ai choisie.

Entre temps, j'avais été modiste, pour aider mon
mari, qui ne gagnaitpas beaucoup à ce moment-là. »
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Son écrin.

« Vous habitez une maison somptueuse, digne de vos
innombrables toiles. Y demeurez-vous depuis
longtemps

— Ily a vingt-cinq ans quej'habite Cologny. Cette
maison date du dix-septième siècle. Au début, je ne
voulais pas y venir, la trouvant trop grande pour
nous deux, mafille et moi. Mais j'aifinipar en tomber

amoureuse. Lejardin est mon œuvre...
— // est merveilleux et vous ressemble. Je croix

que là aussi est le secret de votre jeunesse: le cadre
dans lequel vous vivez, votre créativité, votre enthousiasme

d'enfant.

— A mon avis, la Nature est le meilleur des maîtres.

Rester naturelle, pure, honnête, sincère devrait
être la règle de vie de toute femme. Cela ne m'a pas
empêchée d'être souvent très déçue par les gens et les
choses, évidemment. Au surplus, je suis trop dans les

nuages, et quoique impulsive, je ne sais pas toujours
me défendre. C'est très difficile de se bagarrer seule
et celafait mal...

Ses raisons de vivre

Mais j'avoue avoir trouvé dans la Bible et les
soirées de prières de Cologny un grand réconfort.
J'étais chrétienne au départ, mais ce n'est que beaucoup

plus tard quej'ai appris à allerjusqu 'au bout. A
l'heure actuelle, la vie spirituelle reprend de l'importance,

le matérialisme s'avérant finalement trop
dangereux. On est déçu par la sciencepure. Pour ma
part, j'ai eu la chance de rencontrer des gens très
croyants et cela m'a sauvée après tant d'épreuves.

— Mais votre vie est bien remplie et cela a dû vous
aider aussi...

— J'ai pris des leçons de photo, ily a dix ans. j'en
étais si enthousiasmée que j'aifailli laisser la peinture

pour cet art appliqué. Au surplus, j'aifait cinq
ans de guitare et encore plus de piano, et j'organisais,

avant les Concerts de Cologny, des soirées
musicales dans notre grande maison... »

La galerie L'Orangerie, avec son piano à queue,
mefait penser un peu à Versailles, et beaucoup aux
intérieurs du film «L'été dernier à Marienbad».
C'est un vrai paradis, et Daisy Dawint en est
consciente, qui entretient les lieux avant tant
d'amour et en afait un centre d'art et deprière.

Jacqueline Thévoz
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